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Le diplôme de psychanalyste nʼexiste
dans aucun pays au monde. Il ne sʼagit
pas dʼunhasard oudʼuneinadvertance :
la raison en est liée à lʼessence même
de la psychanalyse.

Onne voit pas bien en quoi peut
consister l̓ examende la capacité
àêtreanalyste,puisque l̓ exercice

de la psychanalyse est dʼordinaireprivé,
réservé à la confiance la plus intime
accordée par le patient à l̓ analyste.
Admettons que la réponse de l̓ analyste
soit une opération, une interprétation,
sur ce que nousappelons l̓ inconscient.

Cette opération ne pourrait-elleconsti-
tuer un matériel dʼexamen ? Dʼautant
plus que l̓ interprétation nʼest pas l̓ apa-
nage de la psychanalyse et est même
utilisée pour des critiques de manuels,
documents et inscriptions. L i̓nconscient
freudiense constitue seulement dans la
relation de parole que j̓ ai décrite : il ne
peut être validé en dehors de celle-ci et
l̓ interprétation analytique est convain-
cante non en soi mais par les effets
imprévisibles quʼelle suscite chez celui
qui la reçoit, et dans le contexte même
de cette relation. On nʼensort pas. Seul
l̓ analysant pourrait attester alors la ca-
pacité de l̓ analyste, si son témoignage
nʼétait pas altéré, souvent dès le début,
par l̓ effetdu transfert.

Ce que nous appelons ainsi « témoi-
gnage » de l̓ analysant est le noyau de
l̓ enseignement de la psychanalyse, en
tant que ce qui a pu se clarifier, dans
une expérience essentiellement pri-
vée, est susceptible dʼêtre transmis au
public. Lacan a institué ce témoignage
sous le nom de « passe » (1967) et a
défini l̓ enseignement dans sa formula-
tion idéale, le «mathème » (1974).

Entre les deux,une gradation : le témoi-
gnage de la passe, encore chargé de
la particularité du sujet, est limité à un
cercle restreint, interneà ungroupeana-
lytique ; l̓ enseignement du mathème,
quidoit être démonstratif, est pour tous
—et cʼest là que la psychanalyse ren-
contre l̓ Université.

Il me faut dire clairement ce quʼest et
ce que nʼestpas cet enseignement :

Il est universitaire, il est systématique
et gradué, il est dispensé par des
responsables qualifiés, il est sanction-
né par lʼobtentionde diplômes.

Il nʼestpas une habilitation à la pratique
de la psychanalyse. L i̓mpératifformulé
par Freud quʼunanalyste soit analysé,
a été non seulement confirmé par La-
can, mais radicalisé par la thèse selon
laquelle une analyse nʼa pas dʼautres
fins que la production dʼunanalyste. La
transgression de cette éthique se paie
cher,—et à tous les coups, du côté de
celui quila commet.

Il est dʼorientation lacanienne. Ceux
qui y assistent sont appelés parti-
cipants, terme préféré à celui dʼétu-
diants, pour souligner l̓ importante
initiative qu i̓ls devront prendre — le
travail à fournir ne sera pas extorqué :
il dépend dʼeux,il sera guidé et évalué.

Il nʼest pas paradoxal dʼaffirmerque les
exigences les plus sévères concernent
ceuxquise mesurerontavec la fonction
dʼenseignants du Champ freudien,
fonction sans précédent dans son
genre puisque le savoir se fonde dans

Il commence avec la partie clinique de
cet enseignement. La clinique nʼest pas
une science, elle nʼest pas un savoir qui
se démontre ; cʼest un savoir empirique,
inséparable de l̓ histoire des idées. En
l̓ enseignant,on ne fait pas que suppléer
auxcarences dʼunepsychiatrie quilaisse
de côté son trésor classique poursuivre
les progrès de la chimie, nous y introdui-
sons aussi un élément de certitude (le
mathème de l̓ hystérie). Les présenta-
tions demalades viendrontdemain étof-
fer cet enseignement.
Conformémentà ce qui fut jadis sous la
directionde Lacan, nous procéderons
pas à pas.

Jacques-Alain Miller
15 août 1988

Le seul témoignage valable, le seul sus-
ceptible de donner une certaine garan-
tie concernant le travail, serait celui de
l̓ analysant « post-transfert » encore
disposé à défendre la cause de la
psychanalyse.
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Lʼexpérience se poursuit en France
depuis quatorzeans à Paris. Elle sʼest
déjà fait connaître en Belgique avec le
Champfreudien;elleprendradès janvier
prochainla formede«Section clinique».

la cohérence, trouve sa véritéseulement
dans l̓ inconscient, en dʼautres termes,
dans un savoir dont personne ne peut
dire « je sais ». Cela signifie que cet en-
seignement ne peut être exposé que s i̓l
est élaboré sur unmode inédit,même s i̓l
est modeste.



Quisommes nous ?

Du séminaire de Jacques Lacan
(1953 – 1980,en cours de publication)
on peut dire qu i̓l a assuré à lui seul la
formation permanente de plusieurs gé-
nérationsde psychanalystes.

Cet enseignement, qui restitua
et renouvela le sens de l̓ œuvre
de Freud, inspire de nombreux

groupes psychanalytiques. À l̓ origine
de la création du Département de psy-
chanalyse, en 1968,il continue dʼorienter
son travail. L I̓nstitutdu Champ freudien
se consacre à son développement.

Le 5 juin 1996 fut créée « l̓ Union pour
la Formation Continue en Clinique
Analytique » (UFORCA). Regroupant
l̓ ensemble des Sections et Antennes
cliniques francophones, elle généra
un essor considérable dans le savoir
sur les psychoses et leurs prises en
charge. Après la création en novembre
2009 à Paris de l̓ Université Populaire
Jacques Lacan, UFORCA est devenue
le 13 décembre 2009 une association
internationale : l̓ UFORCA pour l̓ UPJL
(Université Populaire Jacques Lacan).

Le département de psychanalyse fait
aujourdʼhui partie de l̓ Université de
Paris VIII. Il fut rénové en 1974 par
Jacques Lacan qui resta son directeur
scientifique jusquʼà sa mort en sep-
tembre 1981.

LʼAntenneclinique dʼAngers a vu le jour
en2010,prenant la suite duProgramme
dʼétudes cliniques dʼAngers créé en
2001 et de la Section clinique dʼAngers
créée en 1992.Cette formation assure
un enseignement fondamental de psy-
chanalyse, tant théorique que clinique
et pragmatique, qui sʼadresse aux pro-
fessionnels de la santé mentale et du
champ social, psychiatres, médecins,
psychologues, orthophonistes, éduca-
teurs, infirmiers aussi bien quʼaux étu-
diants et universitaires intéressés par
ce savoir particulier.
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LʼAntenne clinique dʼAngers

Liste des sections, antennes
et collèges cliniques
de l̓ Institut en Europe

Sous lʼégideduDépartementde psychanalyse de lʼUniversitéde Paris VIII et de lʼEcole de
la cause freudienne,association fondée en 1981,reconnue dʼutilitépublique(décret du5
mai 2006).

•Section clinique dʼAix-Marseille
•Antenne clinique dʼAmiens-Reims
•Antenne clinique dʼAngers
•Section clinique dʼAthènes
•Programme psychanalytique dʼAvignon
•Section cliniquede Barcelone
•Programme psychanalytique deBastia
•Section cliniquede Bordeaux
•Antenne clinique de Brest-Quimper
•Section clinique de Bruxelles
•Section cliniquede Buenos Aires
•Section clinique de Clermont-Ferrand
•Antenne clinique deDijon
•Antenne clinique deGap
•Antenne clinique deGenève
•Antenne clinique deGrenoble
•Antenne clinique de Liège
•Collège clinique de Lille
•Section clinique deLyon
•Section clinique deMilan
•Antenne clinique deMons
•Collège clinique deMontpellier
•Programme psychanalytique de
Montréal (en formation)
•Antenne clinique deNamur

•Section clinique deNantes
•Section clinique deNice
•Section clinique de Paris Saint-Denis
•Section clinique de Paris Ile-de-France
•Section clinique deRennes
•Section clinique deRome
•Antenne clinique de Rouen
•Section cliniquede Strasbourg
•Section clinique deTel Aviv
•Collège clinique de Toulouse
•Antenne clinique de Valence

uforca
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Lʼenseignementclinique
des présentations demalades
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Cʼest le 5 janvier 1977 que Lacan
ouvraitla section cliniquedeParis
qui prendra place à l̓ Université.

Les présentations demalades, dans les
hôpitaux qui consentent à accueillir la
présence de la psychanalyse, se verront
intégréesdans lecursus de la formation
mais, cʼest biendes années auparavant,
quʼà l̓ hôpital Henri Rousselle, Lacan
avait commencé à sʼentreteniravec des
malades, en présence de psychiatres et
du petit groupe des Cahiers pour l̓ ana-
lyse, dont faisait partie J-A Miller et qui
se réunissait pour travailler sur ces en-
tretienssi inéditsavec des patientshos-
pitalisés.
Détournéede ses objectifs de démons-
tration ou de confirmation des savoirs,
la « Présentation de malades » reste le
nom propre qui qualifie une discipline
inventée par Lacan et qui constitue le
noyau clinique de la formation. Lacan
parlaiten ces termes desa présentation
demalades : « cette sorte dʼexercicequi
consiste à écouter des patients, ce qui
évidemmentne leurarrivepas à tous les
coins de rue» 1.

Cette clinique relève, depuis Lacan,
dʼune éthique soutenue par le consen-
tement du praticien à se laisser guider
par les paroles du malade, pour que se
déploient les moments dʼune histoire,
que sʼordonnent certains éléments
structurels ou que soit soutenu l̓ effort
dʼ « un qui souffre », sʼefforçant dʼarti-
culer l̓ inénarrable.

LʼAntenneclinique dʼAngers est ac-cueil-
lie dans deux unités du Centre de san-
té mentale angevin (CESAME) qui lui
adressent des patients pouvant bénéfi-
cierdetelles rencontres.Unéclairageen
est attendu pour les participants aussi
bien que pour les praticiens qui les ont
en charge. Ces entretiens, uniques, ont
un objectif pragmatique et,moins quʼun
diagnostic, visent à mettre en lumière
les lignes de forces de l̓ organisation
symptomatique dont un sujet dispose
pour traiter le réel. Lʼenseignement
prend appui sur l̓ entretien lui-mêmeet
les échanges qui suivent avec les par-
ticipants.

Ceux-cisont invités à proposer un com-
mentaire à partir dʼun point particulier
du texte du sujet ou dʼune question de
doctrine ou declinique.

Lʼenseignement a pour objet :

1) Au-delà dʼune visée diagnostique
classificatoire, de repérer la structure
des symptômes, leur histoire subjec-
tive, leur incidence dans la vie du pa-
tient.

2) De mettre en valeur la diversité des
solutions forgées par le malade et les
raisons de leur faillite ayant nécessité
l̓ hospitalisation.

3) De dégager dans chaque cas les
points dʼappui susceptibles, dans le
transfert,depermettreunestabilisation
dans un liensocial.

4) Dʼorienter la prise en charge et l̓ acte
thérapeutique de manière à préserver
cette stabilisation, rendre l̓ évolution du
sujet moins discontinue, en prenant ap-
puisur la singularitéde son symptôme.
1 Jacques Lacan, Je parleauxmurs,Paris, Seuil.

Responsables groupe1
MoniqueAmiraultet Emmanuel Chenesseau

Responsables groupe2

Guilaine Guilaumé et Marie-ClaudeChauviré-Brosseau

2 groupes

Le vendredi de 13h30à 16h15

uforca
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Lʼélucidationdes pratiques

Une pratique nʼa pas besoin sʼy prêtent,à construire le cas à présen-
dʼêtre éclairée pour opérer »,
avance Lacan dans « Télévi-

sion »1 , soulignant par là l̓ écart, la faille
irréductible, entre la théorie et la pra-
tique.Le réel nepeut jamais se résorber
dans le symbolique,pas tout.
Que toutes les pratiques opèrent, aient
des conséquences, ne veut pas dire
quʼelles se valent. Pourquoi choisit
on une orientation, une boussole, plu-
tôt quʼune autre ? Celles et ceux qui
sʼadressent à l̓ Antenneclinique se sont
posé cette question, et leur choix les a
portés vers l̓ orientation lacanienne. Ce
nʼest pas le savoir qui fait la preuve de
la capacité du clinicien, mais bien sa
pratique, cʼest-à-dire son acte et ses
conséquences. Aussi, vouloir interro-
ger sa pratique est un choix éthique.
Lʼélucidation des pratiques sʼoriente à
partir du sujet de l̓ inconscient et de la
fonction du symptôme. A partir des
cas présentés par les participants, il
sʼagit de vérifier l̓ acte du clinicien, dʼen
repérer les impasses, dʼen dégager les
préjugés, dʼen reconnaître les effets.
Lepremiertempsconsiste,pour ceuxqui

ter. Il ne sʼagit ni dʼanamnèse, ni dʼénu-
mération des comportements ou des
troubles.Construire le cas, cʼest faire un
choix pourretenir ce qui sert à faire en-
tendre la logique subjective qui est tou-
joursàdéduiredesproposdusujet.Dans
un second temps, à partir de la lecture
ducas présenté, celui-cifait l̓ objetdʼune
conversation avec les participants etde
propositions pour orienter l̓ acte théra-
peutiqueà la lumièrede la singularitédu
sujet.
1 Lacan J. « Télévision»,Autresécrits,Seuil, p.513
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Responsables Groupe1
Gérard Seyeux,
FlorencePaulay

Responsables Groupe2
Hélène Girard,

Nathalie Morinière

Les ateliers dʼétudede textes
Choisit-onson sexe ?

«

10

-

Responsables groupe1
Monique Amirault,Solenne Daniel
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Cette interrogationquiporte nonplus
sur lesexemais sur le genreauquel

on appartient et quʼon pourrait choisir,
se fait de plus en plus insistante. Dès
1949, Simone de Beauvoir, dans son
essai philosophique Le deuxième sexe,
soutient quʼonne naît pas femme, on le
devient, contrairement à Napoléon qui
pensait que« l̓ anatomiecʼest ledestin ».
Est-ce à dire que les dites femmes ou
les dits hommes ne seraient quʼuneffet
de discours, cʼest-à-dire de lien social ?
Dans lasuite deFreud,Lacan affirmera :
« …l̓ hommeet la femme, nous ne sa-
vons pas ce quecʼest. 1 »
Cela signifieque le sujet est « seul,sans
savoir préétabli sur le sexe, sans pro-
gramme instinctuel qui lui donnerait la
marche à suivre avec l̓ objetdu monde
qui lui est destiné 2 ».
Lacan propose la boussole du phallus
qu i̓lélève à la dignitédesignifiant, ilcrée
le terme de sexuation et conceptualise
un répartitoire fondé sur un « outil » : les
quanteurs dela sexuation.Il sʼémancipe
dumodèle naturaliste qui lie l̓ organisa-
tion psychique au sexe biologique. Ainsi,
aborder les choses par la sexuationplu-

tôtquepar le sexe,ouvreà la dimension
de subjectivation.
Cette année sera un parcours, depuis
les Troisessais de Freud jusquʼauSémi-
naire XX, Encore, de Lacan. Il sʼagira de
cerner les entours de la question non
plus seulement du sexe mais du genre
qui fait valoir l̓ écart entre l̓ anatomie et
le psychique : l̓ assignation biologique
laisse place, de nos jours, à l̓ auto-af-
firmation. Et il faut bien le constater,
le malaise dans la civilisation sʼactua-
lise du malaise dans le genre, aussi
« la fluidité des genres s i̓mposerait-
elle comme une nouvelle norme au
nom dʼune liberté de chacun à choisir
son propre sexe ? 3» Nous cherche-
rons à dépasser cela pour tenter de
comprendre ce que « les questions de
genre » nous révèlent de l̓ émergence
dʼun savoir nouveau sur le sexuel.
11Lacan J., Le séminaire, livre XIX,…oupire,Paris, Seuil,
2011,p.40.
2Leblanc V., Homme, femme, question de genre ?,
accessible en ligne sur Uforca, lacan-université.fr, 3
février 2020.
3Quatrième de couverture, La sexuation des enfants,
sous la directionde H.Damase, D.Roy et L. Sokolows-
ky,Navarin éditeur,novembre 2021.

Responsables groupe2
Hélène Girard et GuilaineGuilaumé
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Freud a montré que la question de la
différence entre les sexes surgit très

tôtchez lejeuneenfant :quʼestce quʼêtre
un garçon, une fille ? Pourquoi certains
ont-ilsunorgane et dʼautrespas ? Com-
ment viennent les enfants ? Les théo-
ries sexuelles infantiles témoignent de
l̓ impossibleà donnerunsens au sexuel.
Pour situer cette différence, Freud sʼest
réglé sur le phallus comme symbole
de la castration pour les deux sexes.
Lacan, à sa suite, reconnait au « com-
plexe de castration » une fonction
régulatrice et normalisante qui permet
« l̓ installation dans le sujet dʼune posi-
tioninconsciente sans laquelleilnesau-
rait s i̓dentifierau type idéal deson sexe,
nimême répondresans degraves aléas
aux besoins de son partenaire dans la
relation sexuelle, voire accueillir avec
justesse ceux de l̓ enfant qui sʼy pro-
crée 1 ». Il ajoute que les faits cliniques
« démontrent une relation du sujet au
phallus qui sʼétablit sans égard à la dif-
férence anatomiquedes sexes 2 »

Par l̓ introduction du terme de «
sexuation », Lacan mettra ensuite

l̓ accentsur unprocessus de subjectiva-
tion : ses « formules de la sexuation »
donnentdes repères quant à la manière
possible de se loger dans le sexe,

au-delàdes signifiants sociaux homme/
femme.
Car il faut bien reconnaître quʼ« Entre
les deux, point dʼaccord ni dʼharmo-
nie, pas de programme, rien de préé-
tabli : tout est livré au petit bonheur la
chance 3 », ce que Lacan traduit dans
cette formule-clé de son enseigne-
ment « Il nʼya pas de rapport sexuel ».
Autrement dit, les garçons et les filles,
les hommes et les femmes, les genrés
dans leur diversité revendiquée, sont
dʼabord des êtres parlants. Faute de
toute norme sexuelle, il y a des normes
sociales auxquelles on s i̓dentifie - ou
non -il y a les embrouilles du sexe et il
y a l̓ amour.

Aucun espoir nʼest permis, sauf par
la voie du symptôme. « Nous ne

viendrons jamais à bout du rapport
entre ces parlêtres que nous sexuons
du mâle et ces parlêtres que nous
sexuons de la femme, dit Lacan. Là,
les pédales sont radicalement perdues.
[...] Dʼoù le foisonnement des symp-
tômes parce que tout sʼaccroche là 4 ».
Le concept de genre apporté par Ju-
dith Butler et dont se soutiennent au-
jourdʼhui de multiples revendications
identitaires ne répond pas plus à la
question. Dans l̓ entretien remarquable
dʼÉric Marty avec Jacques-Alain Miller,

ce dernier conclut : « Ce concept
est fait pour une chose : mino-
rer, pluraliser, détraquer, gom-
mer, faire oublier la fonction de
la différence sexuelle [...] cʼest le
refus, la négation, l̓ annulation
de l̓ opposition masculin/fémi-
nin, de la différence sexuelle 5 ».
Ce que la psychanalyse propose,
cʼest dʼélucider l̓ intime de sa

jouissance. Car s i̓l nʼy a pas de rapport
sexuel,il y a la jouissance, qui,elle,ne fait
pas rapport.
« Y a de l̓ UN»diraLacan. Une fois récu-
sé le Deuxdu rapport sexuel, un espace
sʼouvre, hors normes, mais où il peut y
avoir place pour l̓ invention, la créativité,
la « différence absolue »propreà chaque
UN.

11 J. Lacan, « La signification duphallus »,Écrits, Paris, Seuil, p.685.
2 Ibid., p. 686.
3J. Lacan, Le Séminaire, livre XIX, ...oupire,4ème decouverture
4J. Lacan, Le triomphede la religion,Conférence de presse, Rome, 1974,Paris, Seuil, p.
94.
5 Entretien publiésur LQ927accessible en ligne :
https://lacanquotidien.fr/blog/wp-content/uploads/2021/03/LQ-927-A.pdf

En visioconférence de 20h30à 22h00



Introductionà la psychanalyse
La famille, ce qu i̓len reste.

14

La conversationdeMai

Cette Conversation fait partie du programme de
l̓ Antennemais elle se déroule selon un format dif-

férent decelui des autres journées.

La matinée donne toute son importance aux travaux
des participants quisont invitésà présenterdes cas
de leur pratique (en libéral, en institution), cas qui font
l̓ objetdʼunegrande conversation avec l̓ ensemble des
participants et enseignants de l̓ Antenne,conversation
animée par un analyste invité. Lʼaprès-midiest réser-
vée à une conférence suivie dʼunediscussion.

uforca
Antenne clinique

«Nous ne sommes pas de ceuxquisʼaf-
fligentdʼunprétendurelâchement dulien
familial. Nʼest-il pas significatif que la
famille se soit réduiteà son groupement
biologique à mesure quʼelle intégrait les
plus hauts progrès culturels. Mais un
grand nombre dʼeffets psychologiques
nous semblent relever dʼundéclin social
de l̓ imago paternelle »1, indique Lacan.
Le délitement accéléré de l̓ ordrefamilial
a conduit certains à vouloir restaurer le
modèle familial qui serait « naturel » -un
papa,unemaman-matrice du complexe
dʼŒdipe, que Lacan délaissera au pro-
fit du seul complexe de castration dont
l̓ opérateurest le langage.

Avec la métaphore paternelle 2, Lacan
dissipe toutmalentendu,élevant lamère
et le père à des fonctions symboliques
détachées des personnes qui les sup-
portent. Dans la Note sur l̓ enfant, il met
en valeur « l̓ irréductible dʼune transmis-
sion qui est dʼunautre ordrequecelle de
lavieselonles satisfactions desbesoins,
mais qui est dʼune constitution subjec-
tive, impliquant la relation à un désir qui
ne soit pas anonyme . Cʼest dʼaprès une
telle nécessité que se jugent les fonc-
tions de la mère et du père. De la mère
en tant que ses soins portent la marque
dʼun intérêt particularisé, le fût-ilpar la
voie de ses propres manques. Du père :
en tantqueson nomest le vecteur dʼune
incarnation de la Loi dans le désir »3 .

À mesure de l̓ avancée de son enseigne-
ment, Lacan prend en compte la dimen-
sion de la jouissance qui ne permettra
plus d i̓nscrire la famille dans une nor-
malité. Le terme de Père-versionsera la
seule garantiede la fonctiondepère.«Le
père nʼadroit au respect, sinon à l̓ amour,
quesi leditamour,leditrespect est père-
versement orienté, cʼest-à-direfait dʼune
femme objet a qui cause son désir » 4.
Une femme, quant à elle, sʼoccupe «
dʼautresobjets a quisont les enfants, au-
près de qui le père pourtant intervient ».

Enfin,Lacan ouvrirala voieàunenouvelle
fonction décisive dupèredans la famille,
en jouant sur l̓ équivoque pater et épater:
« Sur n i̓mportequelplan lepère est celui
qui doit épater sa famille »5 . Et là, il nʼy
a plus aucun mode dʼemploi. Pour avoir
quelque chance dʼépater, voie nouvelle
pour faire autorité, le père ne se pro-
pose pas comme modèle mais comme
exemple en ce qu i̓l assume son énon-
ciation, risque sa singularité, et résiste
aux pères Schreber contemporains. La
famille est toujoursà réinventer

1Lacan J., « Les complexes familiaux»,Autresécrits,
Paris, Seuil, p.61.
2Lacan J., «Dʼunequestionpréliminaireà tout traite-
ment possiblede la psychose »,Écrits, Paris, Seuil, p.
557.
3Lacan J., « Note sur l̓ enfant»,Autresécrits, op.cit.,p.
373.
4Ibid. 5Lacan J., Le Séminaire, livre XIX, …oupire,Paris,
Seuil, p. 208.
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